
Universitätsbibliothek Paderborn

Histoire Secrète De La Cour De Berlin, Ou
Correspondance D'Un Voyageur François, Depuis le 5

Juillet 1786 jusqu'au 19 Janvier 1787
Ouvrage Posthume

Mirabeau, Honoré-Gabriel de Riquetti de

[S.l.], 1789

Lettre LIX. Berlin, 26 Décembre 1786.

urn:nbn:de:hbz:466:1-52698

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-52698


C 14Ö.
•ourablemeht utile , ni le moins du monde,
fbit agreable , foit efb'mable ; mals dans teile
circonftance donnee il pourroit 6tre nn ef-
pion neceßaire.

Lettre L IX.
Berlin, 26 JJecembre1781?.

On parle d'une grande promotion dansla-
quelle feront compris le prince Henri & le
oiic de Brunswick , comme feld-marechaux:
mais le premier dit qu'ilneveut pas £tre feld-
marechal . II s'eft toujoürs oppofe it ce que le

■duc le fut fous Freoeric II , qui ne vouloit
■pas conferer ce grade auxPrinces de fon fang.Cette alternative de hauteur & de vanite , ai-
dee möme de fa ridicule comedie , ne le me-

■isera pas loin. II compte partir an mois de
teptembre pour les eaux de Spa ; vifiter en~
fuite nos provinces meridionaks , & de-la fe

•rendre ä Paris oü il pafferä l' hiver . Tels lbnt
fes projets aäuels , & c'eft une affez grande

.probabilite " qu' il ne fera rien de tout cela.
Le Roi a ddclarequ 'ilneplaceroit perfonne

■<]ui eüt dejd des fonäions chez les Princes.
C'eft lä probablement ce qui a fait fortir le
comte Noftitz de chez le prince Henri . Ce
eomte eft une efpece fort ctrange -.
:, D'abord envoye en Suede oü il le fit le -chef

de quelques miniftres du fecond ordre, - me~
content des loix feveres de Petiqtiette , il ve~
cut maufladement dans une place qu'il exer-

.^a fans talens . A fon retour il fe fit nommer
:l'mi des gentilshomraes pour aeeompagner le
■Prince Royal en Ruffie , & oublia de deman-
der fon agrement . On le regarda comme un

:furvdllant incommode ; on le produifit avec
(ksnomie -t de-la liumeur , plaintes , rjaurmu-
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res . Le feu R.oi l'envoya en Efpagne oü iL
acheva de diffiper fon bien . Les nögocians
d 'Embden & de Kcenigsberg deniandent 'que
les Efpagnols dimimuent les droits für je n®
fais quelles marcliandifes . Le dornte Noftitz,'
follicite , negocie , & bientöt icrlt gueh nou- .
veau tarif efi tout d Pavantage des fujets prußiens»
Le Roi fait remercier la cour d'Efpagne.
Heureufement le comte Finck qui n 'avoit pas
lecu le tarif , fufpend les remercirnens . Le ta¬
rif arrive . Les negocians Prumensetoient plus
charges qu'auparavant . Fureur du Roi , rap-
pel fubit de Noftitz : il arrive a Berlin fans
fon bien qu'il avoit diffipe, fans fa confidera-
tion qu 'il avöit perdue , fans-efpoirpour Pave-
nir . Leprince Henri le recucille dans fon pa-
lais , afyie ouvart ä tous les ni^contens ; iL
y refte dix-huit mois , & s'y montre ce q'u'ii.
aA'oit ete par-tout ailleurs : efpri't detravers,
immoral , plein de difgraces , nefachant poinc
^crire , ne voulant point lire ; vain comme
xm fot , colere comme un dindon , etranger
a toute efpece de place , parce qu'il n'a ni
principes , ni fedudtion , ni lumieres . Tel que
le voilä , cet infipide mortel , v^ritablehöros
de la Dunciade , fera 1101111116 dans q̂uelques
jonrs miniltre pour l'^lectorat de Hanovre.
On dit , pour excufer ce choix bifarre , quJil
n 'y a rien a faire dans ce pofte ; mais pour-
quoi envoyer un nomine lä ou il n'y a rien
a faire ?

Madame Rietz , celle des maitreffes qui a.
iefift6 le mieux a l'inconftshce des hommes &
aux intrigues de la garde-robe , a demandt^
modeftement au Roile margraviatde Schwedt
pour retraite , §t quatre gentilshommes .pour
faire voyager fon fils , comme un fils de Sou-
pefaia, Cette hardiefl'e n.'a pas deplu au Roi
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qtii avoit ^te"bleflS de la demande duftete !»
3"e. il a trouve fans doute quJon le refpectoit
beaucoup , puifqu 'on lui faifoit des propofi*
tions fi honorables.

Ses anciens amis tte peuvent plus obtenir
tine minute «Paudience ; les portes fönt d'ai-
rain pour eux> Mais un comedien appelld
Marron , maintenant aubergifte ä Vervief,
cft venu folliciter fa protection . II a choifi le
ihoment oü le Roi montoit en voiture . Sa
Majefte' lui a dit : plus tard,plus tard, II attend,
le Roi revient , le fait monter dans fes ap- ,
partemens , caufe avec lui un quart d'heure,
p'rend fa requ £te & lui promet ce qu'il de¬
mande ..... Non jamais , jamais le goüt des pe*
tites gens ne s'emouffcra , & les valets feront
tout . Auffi donne-t-on publiquement ä Wei¬
ner le fobriquet de yice -Jloi , ou de petit Roi.

Le verkable a €ctit au genital de la gen-«
darmerie ( de Pritwitz ) que pinfieurs de fes
officiers jouoient les jeux de hazard ; que ces
jeux ötoient deTendus ; qu' il renouvelloit
les deTenfes, fous peine , la pr emiere fois
d 'aller a la forterefle ; la feconde d'Stre caf-
f£s. L'avis & la menace 6toient pour le g6-
neral Iui-mÄnie, qui a perdu beaucoup d'ar»
gent avec le duc de Mecklenbourg.

On aflure que le duc de Brunswick fera ici
du 8 au 15 janvier . Mais Archimede lui*mä*
me demandoit un point d'appui , & je n'en
yois ä Berlin d'aucune efpece. On y a des
velleites & pas une volonte^ & les vell&tiüs
mäme y font incoh^rentes , contradictoires,
precipitees . On n'y fait pas , on n'y faura
pas delier un chainon apres l 'autre , ni fur-
tout mettre la coignde au pied de l'arbre pa¬
rafite & vorace ; car c'eft Pagriculture qu'il
laut en courager , fur-tout des quel 'on renon*
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ce ä preffurer le commerce , dont l'oppreffion
a jufqu 'ici fait venir de l'or , graces ä la fitua-
tion des Etats prumens; & comment encoura-
ger l'agriculture dans un pays oü la moiti6
des payfans eft attachee ä la glebe , comme
en Pomeranie , en Pruffe & ailletirs ?

Une grande Operation feroit de divifer les
domaines royatix en petites fermes , comme
ont fait en Angleterre depuis fi longtemps
les feigneurs terriers . Ce font lä de ces chofes
qui importent beaucoup plus que tous les r£-
glemens de commerce ; mais il y a tant d'in-
tSreflßs an contraire & une fi forte habitnde
de fervage , qu'il faudroit des tätes, .une ener-
gie &: une fuite dont je ne vois pas m6me
le germe ici , pour effayer de ce regime . II
y faudroit auifj plus de lumieres qu'il n*y en
a'ura de longtemps , pour croire qu 'il n'y a
point de ville ', point de province qui ne con-
fentit de grand coeurä payer au Roi beaucoup
plus que ce qu' il en retire de revenu net , s' ii
vouloit la lailfer fe cotifer pour cet eflet , en
furveiilant pourtant toujours lä maniere dont
fe feroit cette cotifation , pour que les ma-
giftrats & la nobleffe n'opprimaffent pas le
peuple , & qu'alors tous les fujets gagneroient
les trois quarts des frais de perception, & l'af-
franchiflement de toutes les g£nes indignes
que la legiflation fifcale d'ä-preTent leur im-
pofe. Encöre *faut-il bien penfer que ce n'eft
pas ici comme chez nous , oü le fönd , la
maffe de la richelTe nationale eft ft grande t
graces ä l'excellence du fol & du climat , ä la
correfpondance des parties &c. &c. , qu'on
peut faucher d'auffi pres quel 'on veut,pourvit
que l 'on ne fafle pas des fourneauX pour brü-
ler la terre ; qu'il ne faut que diminuer les
frais de percejption qu'aucun autre allege-
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.'aient ireft neceffaire ; que meine on peut pro -,
digieufement impofer encore , pourvu que
Pon impofc bien .... Ici , & fauf deux ou trois
provinces au plus , la bafe eft fi etroite , lc fof
Viinfecorid , ü noye ", fi avarie , que c'eft ä l ' au-
tofifS tutelaire ä faire la plus grande partie
de tout ce qui - peut reconc iiier la nature
avec cet enfant difgracie ; il n 'y a pas jufqu 'ä
la divifion des domaines , cette Operation fi.
feconde en reffources de tout genre , qui exi-
gerdit les plus fortes avances ; car les atte-
liers de l ' agriculture fönt peut - etre ceux de
cpus ei qui les bras lültifent Le moins : inde-
pjendamment de ce grand point de vue , la.
force m'ditaire , qu 'il laut coniiderer ici oü l 'ou
ira pas des Pyrenees , des Alpes , des jleuves,
des mers .poür remparts , & oü avec fix i'nil-
jions defujets on veut & l'on doit ä un cer - .-
tain .point avoir deux cents mille hommes .ar¬
mes . Or il n 'y a plus ä la guerre que le Coura¬
ge de Pobeifiance & i' obcüTance eft ürje
dee innee .chez le paylan ferf ; de forte que

la plus graäide force de cette armce eft peut-
etre que le lieh feodal concourt avec le lieft
militaire . Independämnient de cette cönfide-
ration vafte que je develppperai äilleurs , ce
li ' eft' donc pas le tout que de faire comme
tel ou tel feigneur K_ufl'e, & Polonois , & de:
äiiejevous , ajj 'rancius ; car les ferfs diroient ici
comme lä : grand mtjxi de votre affra.nchijßnient ,
nous n 'en voulons pas , ou raeme de leur diftri --
buer des terres gratüitement , car Iis diroient r.
que voulez-votis que nous en fajjiöns ? Onne peut
etablir des propri6taires '& 'des 'proprietes qua
par des avances , & des avances cöütent ; S?
puifqu ' il y a Ii peu de gouvernement , qui fa¬
che femer poür recueillir , ceiui -ci rie com-
mencera pas . ii ne pai 'oit pas probable que.

• Wurore'
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Fanrers de la faine tkönemie pölHique luiffe.
ic-i.

II eft ä peu pres pilblie rnaiötertant que M„
le eoiiite d'Eft**part au läöis d*avfil pöür la
France . Je laifle i vötre delicäteffe & ä vötre
juftiee ä proiioncef fi je puls Hefter ici le für-
rsiilant d'ufl Charge d'affaifes. Oft pöufroit
m'en. donner eö foü abfence les fencTuons, que
je n'accepterois aflurement pas fous un minif-
tfe par interim *& Cela nJexigefoit niäme que
la limple precaution d'accr6ditef fecreteinSßf $
mais comme cm ne le fera pas , vous fentez
q«e c'eft une nöuvellle & tres-forte raifoii
pouf partir Vers ce temps-la; Iis fe cen'nöif-
ferit mal en horhmeg, ceux qui voudröienf
A6 faire de moi qu'un nouvellifte , & furtoüt
eeiix qui efpereroient m'y faire eonfefitir tä-
eiterftent ou non>

P . $. Le ßörftte de Mafanne >fervent ilhimi-
Mi eft grand-mattre de la maifön de la Reine«
Weiner a foupe ayant-liier ävec eile , ä la
place d'honneur , c'eft-aj-dire vis-a-vls d'elie.
Wil fe livre aus defirs de Gelte indezente vä*
fiite > il fera bientöt perdu.
iiii- ; ■ r . . -r.>-- - ' - '" -r :.tnri*araj,

LettIe LX.
Dit 28 Ricembre

La jöurnät d ĥiet eil rn^morable pour UM
©bfervateur. Le comte de Brühl , etränger sä-
tnolique , prenant fon rängdaiis Pätmee pruf-
fiöüne^ a ete inftalle dafis fa place de gouvef-
neur , & la capitätion a 6t6 ihtimee . Cette Cä-
pitaticmfi hautement refpuee, uiaintenueavec
taut d'opiniätrete", demontree vicieüfe dans
le principe * impoffifele dans l'exicu 'tion , fte-
rile dans le produit > anntmce totit ä la Pols
Ja lionteufe mlliU du diredtQirc gShtl-'a! q«*

2ßin. IL %
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